
LES BALANҪOIRES DE MON ENFANCE 
 
 
 
 
 
 
Racines coupées à la hache… 
 C’est le pacte rompu avec l’arbre 
 La terre et les hommes 
 Dans le hourvari des cris 
 Mêlés aux pleurs de la pluie 
 À la plainte du vent 
 Aux hurlements des orages 
 Et à l’horreur des tempêtes. 
 
Racines coupées à la hache… 
 C’est la mémoire perdue des oiseaux 
 Celle des printemps celle des automnes 
 Quand s’endort l’empreinte des feuilles 
 Sous le rêve blanc des flocons de décembre 
 Quand le sablier du ciel filtre ses étoiles de sable 
 Quant à la luxuriance du jour 
 S’allume le désespoir de la pierre. 
 
Racines coupées à la hache… 
 C’est la danse du fer 
 À l’hallali des copeaux 
 C’est le violon des chemins 
 Jouant leur musique de peine 
 Dans les silences de cendre 
 À l’orée des parfums de terre brûlée 
 Et de destins ensevelis. 
 
Racines coupées à la hache… 
 C’est le rasoir de l’ombre 
 Au mausolée de l’absence 
 C’est la bise 
 Balayant les dunes de mon histoire 
 La branche sciée 
 Où oscillent encore 
 Les balançoires de mon enfance. 
  
 


